
INTRODUCTION

La phragmitaie, roselière à Phragmites austra-
lis, est un habitat patrimonial des zones humides.
Quelques espèces y sont inféodées pour tout ou
partie de leur cycle de vie mais en l’absence de

perturbation naturelle ou d’origine humaine, cet
habitat n’est souvent que transitoire du fait de
l’atterrissement progressif du milieu.

Avec ses 1 000 hectares, la phragmitaie est un
habitat clef de la Réserve Naturelle Nationale de
l’estuaire de la Seine. C’est un site d’hivernage, de
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nidification et de migration pour de nombreux
passereaux paludicoles, mais également pour
d’autres espèces tels que le Butor étoilé, Botaurus
stellaris, le Busard des roseaux, Circus aerugino-
sus ou le Râle d’eau, Rallus aquaticus. Le ges-
tionnaire, en accord avec le comité consultatif, a
fait le choix d’une stratégie de gestion durable en
conciliant les activités traditionnelles du marais
et les mesures permettant une amélioration de la
biodiversité. Pour évaluer l’impact de ces différents
modes de gestion sur la nidification des passereaux
paludicoles, trois sites de superficie égale à 1 ha de
gestion expérimentale avec coupe et pâturage ont
étés étudiés. Un protocole standardisé par Cap-
ture-Marquage-Recapture (CMR) a été mis en
place depuis 2000 sur ces trois zones de phrag-
mitaie. Il fait partie du programme de Suivi
Temporel des Oiseaux Communs en Roselière
(STOC ROZO), mis au point par Luc BARBIER en
1996 et adopté par le Centre de Recherches sur la
Biologie des Populations d’Oiseaux (C.R.B.P.O.).

Nous évaluons ici l’impact des pratiques de
gestion, en mettant en corrélation les mesures de
végétation (densité et structure) durant 6 années
avec les peuplements de passereaux paludicoles
en période de nidification. Les communautés
d’oiseaux étudiées sur chacune des stations sont
résidentes (zone de nidification) ou en transit
(zone propice à l’alimentation).

MATÉRIEL ET MÉTHODES

Sites d’études
Trois stations d’étude en roselière à Phrag-

mites australis, deux stations avec gestion, une
fauchée (RC), une pâturée par des chevaux Ca-
marguais (RP) et une sans gestion particulière
(témoin = RV), ont été étudiées de 2000 à 2009.
Les trois stations ont été choisies de façon à être
au centre d’une zone de roseaux gérée de façon
homogène et durable dépourvue de buissons.
Eloignées chacune de 3 km environ, le contexte
hydraulique est assez semblable entre les stations.
Toutefois, une étude complémentaire a montré
que si la durée d’inondation est identique sur les
trois stations, les stations RP et RV ont une hau-
teur d’eau piézométrique 50 cm plus haute en
moyenne que la station RF en été.

Suivi de la végétation
Les suivis de végétation ont été réalisés de sep-

tembre 2000 à septembre 2007. Le long des deux
diagonales de chaque station, un relevé de la
structure et de la densité de végétation a été réa-
lisé tous les 7 mètres. Dans un quadrat de 25 cen-
timètres de côté, différentes variables ont été
mesurées : le pourcentage de recouvrement, la
hauteur moyenne du Roseau vert, le nombre de
tiges de roseaux secs, verts et fleuris, la longueur
d’une inflorescence prise au hasard et le diamètre
d’une tige verte prise également au hasard.

Suivi des oiseaux
Chaque station est réalisée suivant deux dia-

gonales de 140 mètres, situées dans un carré de
phragmitaie de 100 mètres de côté. Les passe-
reaux ont été capturés depuis 2000 sur les trois
stations au cours de trois sessions matinales : fin
avril-début mai, fin mai-début juin et fin juin-
début juillet. Ils ont été capturés à l’aide de filets
de type « japonais » tendus verticalement et sé-
parés de 2 mètres les uns des autres en moyenne.
5 filets de 12 mètres ont été disposés le long de
chaque diagonale, soit 120 mètres de filets par
station, numérotés de 1 à 10, disposés le plus ré-
gulièrement possible et aux mêmes emplace-
ments d’une année à l’autre. Une fois l’espèce
identifiée, chaque individu a été individualisé de
façon permanente par la pose d’une bague mé-
tallique. À chaque capture, qu’il s’agisse d’un
marquage ou d’un contrôle, le numéro de bague
a été enregistré, ainsi que l’heure de capture, le
lieu et la position de l’oiseau dans la travée (nu-
méro de filet). Lorsque cela a été possible, l’âge et
le sexe ont été déterminés.

Méthodes statistiques
Le logiciel R a été utilisé pour réaliser les Ana-

lyses en Composantes Principales, les ANOVA et
les tests post-hoc de TURKEY qui permettent de tes-
ter la significativité des résultats. Pour les analyses
des résultats des STOC-captures, nous utilisons
le nombre total d’individus adultes capturés
chaque année (oiseaux bagués et contrôlés). Ceci
limite les biais entraînés par l’erratisme des
jeunes et à la productivité en poussins. Pour éva-
luer la relation entre la structure de l’habitat et la
nidification des oiseaux, trois relevés de structure
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de l’habitat ont été attribués à chaque filet de cap-
ture, afin de réaliser des matrices de corrélation.
Les analyses présentées ici ont été réalisées à par-
tir des données prises entre 2000 et 2006 lorsque
la gestion était rigoureusement identique.

RÉSULTATS

Structure de la roselière
De façon générale, la structure de la phrag-

mitaie sans gestion particulière (RV) diffère si-
gnificativement de la phragmitaie coupée, alors
que la phragmitaie pâturée semble présenter une
structure intermédiaire (FIG. 1, TAB. 1).

La station Vierge (RV) est une vieille phrag-
mitaie humide avec une grande quantité de litière,
bordée par un petit canal et situé dans un casier
hydraulique susceptible d’être géré. Il s’agit d’un
îlot de phragmitaie épargnée tous les ans par la
fauche et caractérisée par une très forte densité en
roseaux secs particulièrement hauts (> 2 m).

La station Coupée (RC) est une phragmitaie
jeune sans litière, soumise à la marée, est fauchée
chaque hiver par les exploitants des roseaux. Les
roseaux verts y avaient une hauteur moyenne de
20 à 40 cm plus basse et une densité trois fois
plus grande que dans la phragmitaie sans gestion
(TAB. I). Trois fois plus de roseaux verts portaient
des inflorescences.
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NTFd = 0,2

Diam

Hmoy

Linflo

NTS

NTV

Roselière coupée

Roselière pâturée

Roselière vierge

RC RP RV
Moyenne SD Moyenne SD Moyenne SD

Hauteur moyenne 180,2 30 178,4 68,2 217,7 26,9
Nombre tiges vertes 23,9 8,2 17,7 10,6 14,9 7,9
Nombre tiges sèches 0 0,2 3,2 6,1 10,7 7,4
Nombre tiges fleuries 9,7 5,1 3,9 4,3 2,3 2,4
Longueur inflorescence 13,8 7 17,8 9,3 14,4 8,3
Diamètre tiges vertes 4,2 1 4,5 1,4 4,6 1,1
% de sol nu 0,2 2,5 8,3 21,8 0 0

FIG. 1.– ACP de la structure
des phragmitaies.

Principal Component
Analysis (PCA) of reedbed
structure.

NTV = nombre de tiges
vertes ;

NTF = nombre de tiges
fleuries ;

NTS = nombre de tiges
sèches ;

Hmoy = hauteur moyenne
des roseaux ;

Diam = diamètre moyen des
roseaux ;

Linflo = longueur des
inflorescences

TABLEAU I.– Moyenne et écart type des paramètres structuraux de la végétation sur chaque station.
Mean and standard deviation of vegetation structure parameters in each station.



La station Pâturée (RP) est constituée d’une
vieille phragmitaie à faible litière soumise à la
marée. Elle a été ouverte par le pâturage annuel
de 8 à 10 chevaux camarguais de 1994 à 2006.
Elle s’est caractérisée par une structure très hété-
rogène. Des îlots de roseaux denses et hauts y
étaient entourés de zones basses et de zones de
sol à nu causées par le pâturage et le déplacement
des chevaux. Cette hétérogénéité se traduit par
un écart type très élevé des mesures de hauteur et
de densité des roseaux (TAB. I)

Communautés d’oiseaux
Selon que l’on ait affaire à une roselière gérée

ou non, l’abondance, le nombre d’individus pa-
ludicoles et les communautés d’espèces sont très
différents (TAB. II). L’abondance globale est deux
fois supérieure en phragmitaie vierge qu’en
phragmitaie coupée et la roselière pâturée est
une situation intermédiaire avec une commu-
nauté d’oiseaux différente (TAB. II). Quelques es-
pèces sont significativement plus abondantes en
RV que dans les autres stations, telles la Bous-
carle de Cetti Cettia cetti (P < 0,001), la Locus-
telle luscinioïde Locustella luscinioides (P
< 0,001), la Panure à moustaches Panurus biar-
micus (P < 0,01) et le Phragmite des joncs Acro-
cephalus schoenobaenus (P < 0,005). Pour la
Rousserolle effarvatte Acrocephalus scirpaceus,
cette différence n’est réellement significative
qu’entre les stations RV et RF (P < 0,005). Le
Bruant des roseaux Emberiza schoeniclus est net-

tement moins abondant sur la station fauchée
que sur les deux autres (P < 0,05). La roselière
pâturée présente une abondance plus élevée en
Gorgebleue à miroir Luscinia svecica cyanecula
que dans la station RF (P < 0,005).

L’Analyse Canonique de Correspondance (FIG.
2) et le tableau de corrélation (Tab. 3) montrent
que certains paramètres du milieu semblent in-
fluencer le nombre d’individus capturés de la ma-
jorité des espèces. Tels sont le cas pour la hauteur
des roseaux et le nombre de tiges sèches qui agis-
sent positivement sur le nombre de captures. Le
nombre de tiges vertes et de tiges fleuries sont,
quant à eux, corrélés négativement avec le nom-
bre d’adultes capturés. La longueur des inflores-
cences et le pourcentage de sol nu ne semblent pas
avoir eu d’influence sur le nombre de captures. La
Panure à moustaches, la Gorgebleue à miroir et
la Locustelle tachetée sont des oiseaux dont le
nombre de captures n’est pas corrélé de façon si-
gnificative à l’un ou l’autre de ces paramètres.

DISCUSSION

Évaluation des modes de gestion sur les com-
munautés d’oiseaux

Le protocole standardisé de capture-mar-
quage-recapture a permis d’évaluer l’effet du pâ-
turage et de la coupe sur les communautés de
passereaux paludicoles nicheurs au regard d’une
station témoin.
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RC RP RV
Moyenne SD Moyenne SD Moyenne SD

Rousserolle effarvatte 15,9 3,07 26,3 3,21 39,4 4,21
Panure à moustaches 16,9 3,79 16,6 4,54 41,6 2,93
Bruant des roseaux 2,7 0,75 7,7 0,72 7,4 1,5
Phragmite des joncs 2,7 0,8 2 0,67 6,7 1,3
Gorgebleue à miroir 1,6 0,57 8,9 1,73 5,3 0,69
Bouscarle de Cetti 0 0 0,4 0,4 4,9 0,98
Rousserolle verderolle 0 0 0,4 0,28 0,7 0,39
Locustelle luscinioïde 0 0 0 0 2,3 0,6

Total 41,9 5,94 67,1 7,4 110,1 7,06

TABLEAU II.– Moyenne et écart type du nombre d’individus d’espèces paludicoles
adultes capturés par an sur chaque station.

Mean and standard deviation of numbers of individuals of reedbed
passerines captured per year and per station.
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d = 0,2

PANBIA

ACRRIS
LOCLUS

CETCET

ACRSCH
LOCNAE

ACRSCI
EMBSCH
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Rousserolle Phragmite Bouscarle Bruant Locustelle Gorgebleue Panure à
effarvatte des joncs de Cetti des roseaux luscinioïde à miroir moustaches

Nombre de -0,2685 -0,1517 -0,1819 -0,0831 -0,2944 -0,1372 -0,2474
tiges vertes p = ,003 p = ,095 p = ,045 p = ,363 p = ,001 p = ,132 p = ,006

Nombre de 0,4104 0,1621 0,1679 0,2144 0,2957 0,1747 0,2133
tiges sèches p = ,000 p = ,075 p = ,065 p = ,018 p = ,001 p = ,054 p = ,018

Nombre de -0,3357 -0,1905 -0,306 -0,2461 -0,3153 -0,1954 -0,2672
tiges fleuries p = ,000 p = ,036 p = ,001 p = ,006 p = ,000 p = ,031 p = ,003

Longueur des 0,1144 -0,0153 -0,0626 -0,0272 -0,0626 0,1696 -0,1026
inflorescences p = ,209 p = ,867 p = ,493 p = ,766 p = ,493 p = ,062 p = ,261

Hauteur moyenne 0,4151 0,1862 0,279 0,2558 0,2701 0,039 0,3054
p = ,000 p = ,040 p = ,002 p = ,004 p = ,003 p = ,670 p = ,001

% de sol nu -0,0535 -0,1069 -0,0712 0,0009 -0,0712 0,0093 -0,1178
p = ,558 p = ,241 p = ,436 p = ,992 p = ,436 p = ,919 p= ,196

Pas de corrélation Corrélation faible P < 0,05 Corrélation moyenne P < 0,01 Corrélation forte P < 0,001

Hmoy

Linflo

NTV

NTFNTS
(intercept)

FIG. 2.– ACC de la structure de la phragmitaie et des populations de passereaux paludicoles.

Canonical Correspondence Analysis (CCA) of reedbed structure and reedbed passerine species.

A : dispersion des variables structurelles des phragmitaies :
NTV = nombre de tiges vertes ;
NTF = nombre de tiges fleuries ;
NTS = nombre de tiges sèches ;
Hmoy = hauteur moyenne des roseaux ;
Linflo = longueur des inflorescences.

B : dispersion des échantillons et des passereaux
paludicoles capturés :

Point noir = RF ;
Point blanc = RP ;
Point gris = RV.

La roselière témoin présente la plus grande ri-
chesse spécifique et montre 2 à 7 fois plus d’in-
dividus présents que la station RF. Ceci va dans le
sens que les phragmitaies « pures », à structure
haute et inondées, recèlent le plus grand intérêt,
notamment pour les espèces patrimoniales palu-
dicoles comme la Panure à moustaches et la Lo-
custelle luscinioïde. De même, les roseaux secs,
hauts et denses permettent d’abriter les nids et

favorisent les déplacements des oiseaux dès le
début de la période de nidification.

La phragmitaie coupée est homogène, dense
mais avec des roseaux plus fins et plus courts que
dans la station témoin, contrairement aux résul-
tats obtenus en région méditerranéenne (POULIN,
2010). Comme cela a été également mis en évi-
dence en Hongrie (BALDI & MOSKAT, 1995 ; VA-
DASZ et al., 2008), en Hollande (GRAVELAND, 1999)



et de façon moindre en Camargue (POULIN &
LEFÈBVRE, 2002), la coupe a un effet négatif sur
l’abondance et la communauté de passereaux pa-
ludicoles en période de nidification. Nous avions
déjà montré que le Butor étoilé Botaurus stellaris
contre-sélectionnait également les zones de
coupe en estuaire de la Seine (PROVOST, 2007).
Une autre étude locale par points d’écoute asso-
ciée à des relevés structuraux réalisés en 2010 sur
16 stations coupées et non coupées réparties tout
le long de la phragmitaie de l’estuaire (donnés
non publiées) met en relief également la pau-
vreté des roselières coupées. Dans les latitudes
sud comme en Camargue, la douceur des hivers
permet aux roseaux verts de pousser plus tôt et
d’être suffisamment hauts lorsque débute la ni-
dification (POULIN & LEFÈBVRE, 2002 ; PROVOST,
2007 ; COLLECTIF, 2006).

La gestion par pâturage extensif des chevaux
camarguais est moins préjudiciable aux com-
munautés d’oiseaux nicheurs que la coupe. Le
pâturage entraîne une structure de phragmitaie
beaucoup plus hétérogène permettant la forma-
tion d’une mosaïque de couverts végétaux diffé-
rents. Contrairement à ce qui a été observé en
région méditerranéenne (SINNASSAMY & MAU-
CHAMP, 2000), il semble moins affecter la hauteur
des roseaux que la coupe hivernale. Les îlots de
roseaux secs délaissés par les chevaux peuvent
permettre l’installation de quelques nids. Cer-
taines espèces comme la Gorgebleue à miroir et
le Bruant des roseaux, sont particulièrement at-
tirés par les surfaces de sol mis à nu où ils vien-
nent se nourrir.

Notre étude nous a permis de constater que
la réponse des communautés était différente
selon les types de roselières. De plus, grâce à l’ex-
périmentation nous avons pu mettre en évidence
l’apparition rapide d’espèces en cas de modifica-
tion des types de gestion. C’est ainsi que l’on a
pu voir la Locustelle luscinioïde s’installer sur la
station pâturée suite à l’arrêt du pâturage. Enfin
les phragmitaies inondées sans gestion particu-
lière sont à l’évidence, les plus favorables à la ni-
dification des passereaux.

Préconisations de gestion
En l’absence de perturbations naturelles suite

à l’endiguement du fleuve, les phragmitaies ont

tendance à perdre de leur spécificité par un pro-
cessus d’atterrissement et l’installation de plantes
ligneuses mais leur gestion par l’homme, permet
en créant des perturbations artificielles, leur
maintien à plus longue échéance (BURGESS &
EVANS, 1989).

Sur une grande superficie de phragmitaie, la
diversité de gestion conduit à créer une mo-
saïque d’habitats. Cette diversité fournit un ha-
bitat à un plus grand nombre d’espèces. La coupe
hivernale et le pâturage y augmentent la diver-
sité spécifique des végétaux (BALDI & MOSKAT,
1995 ; ROZÉ, 1993) et la coupe à petite échelle
permet de diversifier les ressources en insectes
(SCHMIDT et al., 2005). Même s’ils n’y nichent
pas, de nombreux oiseaux fréquentent les phrag-
mitaies gérées pour leur alimentation en période
de nidification (BALDI & MOSKAT, 1995). En hiver,
la forte production en graines de ces phragmi-
taies coupées peut fournir des ressources appré-
ciables pour les granivores hivernants tels que la
Panure à moustaches. De plus, les rives fauchées
ou pâturées des mares génèrent aussi des lieux
d’alimentation privilégiés pour le Phragmite
aquatique, Acrocephalus paludicola, lors de ses
haltes migratoires post-nuptiales en estuaire de
Seine (PROVOST et al., 2010).

Malgré l’impact négatif de la coupe et, dans
une moindre mesure, du pâturage sur la nidifi-
cation des passereaux paludicoles, ces modes de
gestion restent très intéressants pour rajeunir
les milieux et diversifier les habitats d’une
grande phragmitaie. Nous préconisons donc le
maintien d’une coupe hivernale sur certains
secteurs prédéfinis et le maintien du pâturage
extensif sur les zones les plus inaccessibles et sur
les phragmitaies les plus dégradées et atterries,
non gérables par la coupe. Lorsque la coupe est
à caractère économique, il est indispensable de
préserver des îlots non fauchés, tout particuliè-
rement dans les zones les plus humides pour
permettre aux oiseaux de nicher et aux insectes
de recoloniser la zone fauchée (SCHMIDT et al.,
2005). Enfin, le maintien d’une inondation per-
manente dans les phragmitaies au printemps
est absolument nécessaire pour garantir la re-
production d’espèces inféodées à cet habitat
comme le Butor étoilé, la Panure à moustaches
ou le Râle d’eau.
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